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De retour au Canada, ils contribuent à sensibiliser notre société aux problè­
mes du Tiers-monde, ils continuent à s’intéresser au développement et à prépa­
rer leur milieu aux changements qui devront s’accomplir au plus tôt si nous 
souhaitons vraiment l’avènement d’un nouvel ordre économique mondial.

C’est dans cette perspective que l’Agence canadienne de Développement 
international subventionne Jeunesse Canada Monde. Ce qui est également 
significatif, c’est la généreuse contribution financière de chacun des pays 
d’échange, pays pourtant aux prises avec d’énormes problèmes économiques. 
Ajoutons enjïn que, reconnaissant l’importance du rôle joué par notre mouve­
ment, plusieurs gouvernements provinciaux et le secteur privé ont commencé à 
contribuer à son financement.

La composition même du conseil d’administration de JCM rejlète la prise de 
conscience de plus en plus généralisée de la nécessité de l’éducation sur le 
développement, de même que la pertinence d’un programme comme celui 
qu ’offre JCM dans le contexte international actuel. On retrou ve en effet au sein 
de ce conseil des personnalités importantes de domaines aussi variés que l’édu­
cation, les affaires, le travail social et le monde du travail.

Une chose est certaine : il n’est pas encore arrivé qu’un ancien participant ait 
prétendu avoir «perdu» une année. Bien cordialement vôtre.

Le Président de Jeunesse Canada Monde
Jacques Hébert

LE fossé qui va s’élargis­
sant entre riches et pau­
vres devient de plus en 

plus apparent, et ce, tant dans les pays 
relativement riches -tels le Canada- 
que dans ceux du Tiers-monde. On 
constate aussi la grande interdépen­
dance des peuples du globe illustrée 
par des questions de développement 
telles que les réserves et la consomma­
tion d’énergie, la pollution, l’exploita­
tion du sol et la production de nourritu­
re, les confrontations d’ordre militaire, 
la mainmise sur les ressources du globe 
et l’exploitation -de celles-ci, le chô­
mage et le sous-emploi, et les règles de

l’aide et du commerce internationaux. 
Pour vivre dans le monde d'au­
jourd’hui et de demain, les gens doi­
vent être plus tolérants, plus ouverts à 
l’égard de valeurs et de façons d’agir 
qui leur sont étrangères. Ils doivent 
s’impliquerà trouverdes solutions aux 
questions complexes de développe­
ment.

Compte tenu de ces préoccupations, 
Jeunesse Canada Monde a défini qua­
tre objectifs à long ternie. JCM espère 
que les jeunes gens ayant participé à un 
programme sauront en tirer un profit 
personnel et faire profiter la société de 
leur expérience. La réalisation de ces
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